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Au cours de cette étude, les paramètres biologiques de  Callosobruchus maculatus provenant  de 
différentes zones agro-écologiques du Niger sont déterminés. Pour cela, des souches de C. maculatus ont été 
collectées dans 4 localités représentant chacune une zo e agro-écologique.  L’analyse des résultats  obtenus 
montre que quelle que soit la souche, la longévité des  adultes de cette espèce ne dépasse guère 7 jours. Par 
contre,  la fécondité est significativement plus importante pour les souches provenant de la zone sahélienne que 
pour celles provenant des  autres zones agroécologiques. Par ailleurs,  L’évolution des pontes montre qu
quelle que soit la souche, plus de 96%  des œufs sont pondus pendant les quatre premiers jours de l’inf station.  
En outre, les souches se caractérisent par un taux de fertilité des œufs relativement important et unedurée 
d’éclosion des œufs peu variable.  La durée de développement est relativement plus élevée chez les souches  de 
la zone du fleuve (33 jours) que chez celles de la zone saharienne et sahélienne (30 jours).  Le taux de survie 
larvaire et le taux d’émergence sont plus importants pour les souches de la   zone sahélo-soudanienne (Gaya) et 
sahélienne (Tarna) que pour celles originaires des  zones saharo-sahélienne et saharienne. 
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Le niébé, Vigna unguiculata (L.) 
Walp.) est une légumineuse alimentaire dont 
les graines constituent la source de protéines 
la moins onéreuse pour la plupart des 
populations africaines. En effet, la production 
du niébé qui a été de 1 773 000 tonnes en 
2010 connait une baisse en 2011 avec une 
production moyenne en tonne de 1 517 140 
tonnes au Niger (RECA, 2012). 
Cependant, la production du niébé, 
déjà tributaire par les aléas climatiques, est 
limitée par les pertes occasionnées par des 
Coléoptères Bruchidae qui rendent très 
difficile sa conservation après la récolte. En 
effet, les stades larvaires de ces insectes 
ravageurs se développent à l’intérieur des 
graines et consomment les réserves contenues 
dans les cotylédons (Glitho, 1990).  
Les plus importants de ces ravageurs 
sont Bruchidius atrolineatus Pic. et 
Callosobruchus maculatus Fab. dont les 
adultes apparaissent dans les cultures à la fin 
de la saison des pluies et s’y reproduisent lors 
de la période de fructification du niébé 
(Alzouma et al., 1985).  
Pendant l’entreposage du niébé, le 
taux d’infestation initial par les bruches est 
généralement inférieur à 5% (Ouedraogo, 
1991 ; Sanon et al., 2005). Ce taux passe à 
30% après 1 mois, puis 80 à 100% en l’espace 
de 5 à 6 mois de stockage si aucune mesure de 
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contrôle n’est  entreprise (Glitho, 1990 ; Seck 
et al., 1992 ; Ouedraogo et al., 1996; Sanon et 
al., 1998). Par l’intermédiaire de sa forme non 
voilière, C. maculatus arrive à se maintenir 
dans les stocks durant toute la période de 
stockage contrairement à Bruchidius 
atrolineatus qui disparaît des stocks après le 
mois de décembre (Doumma, 1998; Zannou, 
2000).  
Dans le souci de pallier les pertes dues 
aux coléoptères bruchidae et particulièrement 
C. maculatus, plusieurs méthodes de lutte ont 
été développées (utilisation des plantes 
insecticides ou répulsives,  des huiles 
essentielles, de cendre etc.).  
Cependant, il est clairement admis que 
la mise au point d’une stratégie de lutte contre 
les insectes nécessite la connaissance 
préalable de leur bio-écologie qui, selon Lale 
et Vidal (2003), est influencée par les facteurs 
climatiques qui influencent leur 
développement et leur reproduction. Ceci est 
d’autant plus important que le Niger, un pays 
vaste (1267000 km2) renferme quatre (4) 
zones agro-écologiques différentes.  
Le présent travail est une contribution 
à la connaissance de la biologie de C.
maculatus, espèce de bruche responsable de 
l’essentiel des dégâts occasionnés en 
conditions de stockage au Niger. Il vise à 
étudier l’influence de l’origine géographique 
de la souche du ravageur sur ses capacités de 
reproduction.  
 
 MATERIEL ET METHODES 
Origine des souches de C. maculatus  
Les différentes souches de C. 
maculatus utilisées dans les expériences 
proviennent de graines de niébé collectées 
auprès des producteurs à Tarna 
(13°27’47,6’’N et 007°06’31,0’’E) (Région de 
Maradi), à Gaya (11° 53' 3 N et 3° 26' 57 E) 
(Région de Dosso), à Ayérou (14° 43′ 00″ N 
et  0° 55′ 00″ E) (Région de Tillabery) et à 
Kao (15° 53′ 53″ N et 005° 48′ 11″ E) 
(Département de Tchintabaraden-Région de 
Tahoua). Ces quatre localités appartiennent 
chacune à l’une des zones agro écologiques du 




Figure 1: Carte du Niger montrant les zones climatiques du Niger et l’origine géographique des 
souches de C. maculatus. 
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Dans chaque localité, quatre (04) 
échantillons de 3 kg de graines infestées de 
niébé sont prélevés des greniers des trois (3) 
producteurs. Ces échantillons ont ensuite été 
ramenés et conservés au laboratoire dans des 
boîtes parallélépipédiques en plexiglass 
(260×130×77 cm) jusqu’à l’émergence des 
adultes utilisés pour l’élevage.  
 Élevage des insectes 
Selon l’origine géographique, les 
adultes de C. maculatus obtenus à partir des 
lots collectés dans les différentes localités  ont 
été introduits dans un bocal contenant environ 
100 g de graines saines de niébé de la variété 
TN 5-78. Quarante huit heures après, les 
insectes sont retirés et les graines contaminées 
laissées en incubation jusqu’à l’émergence des 




Pour étudier les paramètres 
biologiques (durée de vie, fécondité etc.) à 
l’exception de la durée d’éclosion, la 
méthodologie consiste à introduire un couple 
de C. maculatus dans une boîte de pétri 
contenant 10 graine saine. L’expérience est 
répétée vingt fois pour chacune des souches 
étudiées. Au 10e jour après la ponte (jours au 
cours duquel tous les œufs fertiles sont éclos), 
les œufs fertiles et les œufs stériles sont 
dénombrés. L’œuf stérile se distingue de l’œuf 
fertile par son aspect translucide sur une 
graine. Puis les graines sont conservées dans 
leurs boîtes jusqu’à l’émergence des adultes. 
A l’émergence, un suivi d’émergence des 
adultes est effectué et chaque jour les 
individus mâles et femelles émergés sont 
dénombrés dans chaque boîte. Le suivi 
d’émergence  dure 10 jours. Pour déterminer 
la durée d’éclosion ou durée de 
développement embryonnaire, un suivi 
d’éclosion est réalisé. Premièrement des 
adultes de C. maculatus nouvellement 
émergés sont mis dans une boîte d’élevage 
contenant environ 150 à 200 graines saines. 
24 h après les insectes sont retirées et les 
graines portant un seul œuf sont choisies. 
L’expérience consiste à repartir une graine 
portant un seul œuf dans une boîte de pétri. 
Au total 50 répartitions  à été réalisés. Chaque 
jour les 50 graines sont observées et les œufs 
éclos sont notés. L’œuf éclos se distinct par 
une tâche noire à l’intérieur de celui-ci sur une 
graine. Le suivi d’éclosion dure 10  jours et 
les œufs non éclos à ce stade sont considérés 
stériles. 
Paramètres étudiés 
A l’issu des expériences précédente, les 
paramètres suivants sont déterminés:  
 La durée de vie de l’adulte : C’est 
l’intervalle de temps entre l’émergence de 
l’insecte et sa mort;  
 Le nombre d’œufs pondus par 
femelles (N) qui correspond au nombre total 
d’œufs pondus par femelle durant toute sa 
durée de vie.  
 Le taux de fertilité : C’est le 
pourcentage d’œufs fertiles par rapport au 
nombre total d’œufs pondus; 
 La durée de développement (T): c’est 
le temps qui sépare l’émission d’un œuf sur 
une graine et l’émergence de l’adulte;  
 Le taux de survie larvaire (S) : C’est 
le pourcentage d’individus émergés par 
rapport au nombre total d’œufs fertiles; 
 Le taux d’émergence (TE) : c’est le 
pourcentage d’individus émergés par rapport 
au nombre total d’œufs pondus;  
 La durée du développement 
embryonnaire ou durée d’éclosion: c’est le 
temps entre l’émission d’un œuf sur une 
graine et le jour où celui-ci rentre dans la 
graine. 
 Le sex-ratio (R) correspond au 
rapport numérique entre les mâles et les 
femelles de la descendance. 
 
 Traitements statistiques des résultats 
Toutes les données ont été soumises à 
l’analyse de variance et la séparation des 
moyennes a été faite soit selon le test de 
comparaison multiple de Duncan (données sur 
la fécondité et émergence des adultes), le test 
de Newman-Keuls ou le Test de Fisher (p = 




La durée de vie de C. maculatus  
Les résultats consignés dans le 
Tableau 1 montrent que la durée de vie de C. 
maculatus dépend du sexe et de l’origine 
géographique de la souche. En effet, la durée 
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de vie moyenne a varié de 4,17 j (Gaya) à 
5,25 j (Tarna) et est statistiquement différente 
(Tableau 1) d’une zone à une autre. Les 
souches de Tarna et d’Ayerou vivent 
beaucoup plus longtemps (5,25±1,33 jours 
pour la souche de Tarna et 4,67±0,88 jours 
pour la souche d’Ayerou) que les souches de 
Gaya et Tchintabaraden (4,17±1,07 jours pour 
la souche de Gaya et 4,17±1,48 jours pour la 
souche de Tchintabaraden).  
Dans nos conditions expérimentales, la 
durée de vie des femelles est statistiquement 
(Tableau 1) la même quelque soit la zone 
agro-écologique considérée. Par contre, la 
durée de vie des mâles varie en fonction de 
l’origine géographique de la souche. Les 
mâles de C. maculatus provenant de Tarna 
sont caractérisés par une durée de vie 
relativement élevée alors que les mâles de la 
souche de Tchintabaraden se caractérisent par 
une durée  de    vie    relativement      courte 
(4, 17±1,07 jours). 
  
Evolution de la mortalité des adultes 
La Figure 2 indique l’évolution de la 
mortalité de C. maculatus dans les quatre 
localités. Il ressort que la mortalité des adultes 
commence au deuxième jour (J2) pour les 
souches de Tarna et de Tchintabaraden et 
débute à partir du troisième jour (J3) pour les 
souches de Gaya et d’Ayerou.  
 La mortalité est beaucoup plus étalée pour la 
souche de Tchintabaraden pour laquelle elle 
est allée jusqu’au 8e jour. 
Toutefois, l’examen du graphique 
montre qu’à 6e jour, le taux de mortalité des 
adultes a varié de 90% (souche de  
Tchintabaraden) à 100%  (souche d’Ayérou). 
 
Etude de l’activité de ponte 
Variation du nombre  d’œufs pondus par C. 
maculatus 
Les résultats du Tableau 2  montrent 
que la fécondité des femelles de C. maculatus 
dépend de l’origine géographique des 
insectes. En effet, les  résultats montrent une 
différence significative du nombre moyen 
d’œufs pondus en fonction de la zone agro-
écologique. Le nombre d’œufs pondus  est 
plus important chez la souche provenant de 
Maradi (58,4±20,76 œufs par femelle) et plus 
faible chez la souche provenant de Gaya avec 
une moyenne d’œufs de 40,75±14,99 œufs par 
femelle. Par contre, le taux de fertilité des 
œufs ne semble pas varier en fonction de 
l’origine géographique de C. maculatus. En 
effet, quelle que soit la localité considérée, le 
taux de fertilité est supérieur à 94%.  
 
Evolution de l’activité de pontes 
La Figure 3 montre que l’activité de 
ponte commence dès le premier jour dans les 
quatre souches. La souche de Tarna présente  
une activité de ponte relativement plus 
importante (58,4±20,76 œufs par femelle) par 
rapport aux souches provenant des autres 
localités (Figure 3).  
Ces résultats montrent que quelle que 
soit la souche de C. maculatus considérée,  les 
femelles déposent près de 96% de leurs œufs 
au cours des quatre premiers jours de vie 
(Tableau 3).  
La Figure 3 montre que l’activité de 
ponte est liée à l’âge de la femelle. Ainsi, pour 
les souches de Tarna, Gaya et Ayerou, 
l’activité de ponte est maximale dès le premier 
jour (J1) de ponte et diminue progressivement 
pour devenir presque nulle à la fin de la vie de 
la femelle. La même tendance est observée 
pour la souche de Tchintabaraden, mais avec 
un pic observé au 2e jour de ponte (J2).  
 
Etude du développement de C. maculatus 
La durée de développement embryonnaire 
Le Tableau 4 montre que la durée du 
développement embryonnaire varie selon 
l’origine géographique de la souche de C.
maculatus utilisée.  
Elle est plus longue pour la souche de  
Tarna  et Ayérou dont la durée moyenne de 
développement embryonnaire observée est 
voisine de 5 j. Par contre, elle est plus courte 
pour les  souches de Gaya (3,59 ± 0,79 j) et de 
Tchintabaraden (3,62 ± 2,06 j).  
La durée de développement totale 
La durée totale de développement des 
adultes varie également  selon les localités. 
Elle est beaucoup plus longue pour les 
souches de Gaya (33,12 ± 2,73 j) et  Ayerou 
(31,92 ± 3,37 j) que pour les souches de  
Tarna  (30,63 ± 3,60 j) et  Tchintabaraden 
(29,1 ± 2,7 j) (Tableau 4).  
En approchant la durée de 
développement embryonnaire et la durée 
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totale de développement de l’insecte, il 
apparait qu’il n’y a pas de relation entre ces 
deux paramètres. En effet, en examinant le 
Tableau 4, on constate que la souche 
d’Ayérou a une durée totale de 
développement plus courte que la souche de 
Gaya chez laquelle la durée de développement 
embryonnaire est relativement courte. 
 
Etude du développement post-
embryonnaire 
La survie larvaire et l’émergence des adultes 
Les résultats consignés dans le 
Tableau 5 montrent que, quelle que soit la 
localité considérée, plus de 65% des larves 
ayant pénétré dans les graines ont donné des 
adultes.  Toutefois, les taux de survie observés 
dépendent de la souche considérée. En effet, 
la survie larvaire observée au niveau des 
souches de Tarna (90,94±0,82%) et de Gaya 
(83,42±0,53%) est plus élevée que celle 
observée au niveau des souches  d’Ayérou 
(70,55±0,13%) et de Tchintabaraden 
(67,42±0,26%). Cette variation de la survie 
larvaire en fonction de l’origine se traduit par 
une variation des taux d’émergence des 
adultes (Tableau 5). En effet, le taux 
d’émergence enregistré pour les souches de 
Tchintabaraden (66,16±0,43%) et Ayérou 
(66,98±0,35%) est plus faible  que celui 
enregistré pour les souches de Gaya 
(79,63±0,13%) et Tarna (89,38±0,65%). Par 
ailleurs quelle que soit l’origine de la souche, 
il ressort que plus de 80% des adultes 
émergent dans les 8 premiers jours de suivi 
(Tableau 6). 
 
  Variation du sex-ratio 
Le sex-ratio qui est le rapport entre les 
descendants femelles et les descendants mâles 
(Tableau 7) a varié d’une souche à l’autre. Il 
est en faveur des femelles pour les souches de 
Gaya (1,14) et d’Ayerou (1,05). Par contre 
pour les souches de Maradi (0,78) et de 









Durée de vie moyenne 
(jours) 
Durée de vie des 
femelles 
Durée de vie des 
mâles 
Maradi 5,25±1,33a 4,8±1,218a 5,70±1,455a 
Gaya 4,17±1,072b 4,35±1,226a 4,00±0,918b 
Ayerou 4,67±0,886c 4,45±0,851a 4,90±0,912c 
Tchintabaraden 4,17±1,489b 4,95±1,791a 3,40±1,188b 
Dans une même colonne, les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil 




Tableau 2: Activité de ponte et taux de fertilité des œufs de C. maculatus en fonction de l’origine 
de la souche. 
 
Origine des souches Nombre moyen d’œufs 
(± Ecart type) 
Nombre moyen 
d’œufs éclos /femelle 
(± Ecart type) 
Taux de fertilité 
(%) 
Maradi 58,4±20,76 a 57,4±22,32a 98,28 
Gaya 40,75±14,99b 38,9±15,53b 95,46 
Ayerou 42,4±17b 40,25±17,24b 94,92 
Tchintabaraden 43±15,05b 42,2±16,26b 98,13 
Dans une même colonne, les valeurs suivies par la même lettre alphabétique ne sont pas significativement 
différentes au seuil de 5% (Test de Newman-Keuls). 
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2 premiers  
jours 
% 
3 premiers  
jours 
% 
4 premiers  
jours 
% reste de la 
vie de la 
femelle 
Maradi 32,10 58,30 83,98 96,74 3,26 
Gaya 40,24 63,43 87,85 97,18 2,82 
Ayérou 37,73 63,67 81,36 98,59 1,41 




Tableau 4: Variation de la durée de développement de C. maculatus en fonction des localités. 
 
Origine des souches Durée de développement 
embryonnaire 
Durée de développement 
totale 
Maradi 4,97±1,29a 30,63±3,60a 
Gaya 3,59±0,79b 33,12±2,73b 
Ayerou 4,91±1,56a 31,92±3,37b 
Tchintabaraden 3 ,62±2,06b 29,1±2,7a 
Dans une même colonne, les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil 




Tableau 5: Taux de survie larvaire et taux d’émergence de C. maculatus en fonction de l’origine de 
la souche. 
 
Localités Nombre moyen 
d’œufs fertiles pondus 
(± Ecart type) 
Nombre moyen 
d’adultes émergés 
(± Ecart type) 






Maradi 57,4±22,32a 52,2±16,28b 90,94±0,82a 89,38±0,65a 
Gaya 38,9±15,53b 32,45±10,23a 83,42±0,53a 79,63±0,1 a 
Ayerou 40,25±17,24b 28,4±11,50a 70,55±0,13b 66,98±0,35b 
Tchinta 42,2±16,26b 28,45±15,71a 67,42±0,26b 66,16±0,43b 
Dans une même colonne, les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 




Tableau 6 : Pourcentage d’adultes émergeants  de C. maculatus au cours de la période de suivi. 
 
Origine des souches 2e jour 4e jour 6e jour 8e jour 
Maradi 9,19 39,75 65,51 89,08 
Gaya 60,24 87,05 95,03 97,99 
Ayérou 4,22 35,21 69,85 80,88 
Tchintabarden 40,77 79,48 92,67 99,98 
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Nbr moyen de mâles émergés 
(± Ecart type) 
Nbr moyen de femelles émergées 
(± Ecart type) 
Sex-ration 
(R) 
Maradi 30,05±9,71b 23,5±9,33b 1,27 
Gaya 15,7±5,39a 17,9±4,81a 0,87 
Ayerou 13,65±4,77a 14,35±6,33a 0,95 
Tchinta 16,5±7,75a 13,4±6,26a 1,23 
Dans une même colonne, les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil 





Figure 2 : Evolution de la mortalité des adultes de C. maculatus en fonction du temps et de 





Figure 3 : Evolution du nombre d’œufs pondus en fonction du temps et de l’origine de la souche. 




Les résultats obtenus au cours de cette 
étude montrent que les paramètres biologiques 
de C. maculatus varient en  fonction de 
l’origine agro-écologique de la souche. Dans 
nos conditions expérimentales, la durée de vie 
des  adultes de cette espèce est courte et varie 
entre 4,67 et 5,65 jours. Ces résultats sont 
proches avec ceux observés par Sanon (1997) 
qui a observé une durée de vie moyenne de 
6,4 jours dans les conditions naturelles au 
Burkina Faso et par fatimeh (2009) qui a 
observée une durée de vie de 5,87 jours dans 
les conditions  25±1 °C de température, 
20±5% d’humidité relative et 16:8 (L: D) h de 
photopériode. Selon Howe et Curie (1964), les 
espèces du genre Callosobruchus ne vivent en 
général que quelques jours.  
Par ailleurs, les résultats montrent  que 
la longévité de C. maculatus est fonction de 
l’origine géographique de la souche.  Les 
souches de Tarna et d’Ayérou ont enregistré 
les durées  de vie les plus élevées.  Ce résultat 
est surtout liée à la variation de la durée de vie 
des mâles puisque la durée de vie des femelles 
est la même pour toutes les souches. Mais la 
durée de vie de cette espèce de bruche 
augmente lorsqu’elle est nourri par les fleurs 
de certains arbres tels que A. seyal, B. 
aegyptiaca, N. macrophylla (Alfari, 2012). 
Dans ces conditions cet Auteur a trouvé une 
durée de vie qui tourne autour de 8 jours 
quelque soit les fleurs utilisées. 
L’étude de l’activité de ponte de C. 
maculatus montre que le nombre d’œufs 
pondus par cette espèce varie  en fonction de 
la souche utilisée. C’est ainsi que le nombre 
moyen d’œufs pondus est significativement 
plus important pour la souche de Tarna que 
pour les souches des autres localités. 
Cependant, quelle que soit la localité 
considérée, le taux de fertilité est important et 
est supérieur à 90% comme l’ont déjà indiqué 
Kellouche et al. (2004).   
Cette forte activité de ponte 
expliquerait la durée de vie relativement brève 
des femelles observée au niveau des 
différentes souches. En effet, l’activité de 
ponte entraîne une réduction significative de 
la durée de vie de la femelle  en raison de la 
dépense des réserves accumulées sous forme 
de corps gras, pour la maturation des ovocytes 
lors de l’oviposition. Selon Tatar et al. (1993), 
l’accouplement affecte de manière 
significative la durée de vie d’une femelle. 
D’où le concept de « coût de la reproduction » 
utilisé par Williams (1966) pour relier l’effort 
de la reproduction aux autres fonctions de 
l’insecte. 
Les résultats sur l’évolution de la 
fécondité moyenne journalière montrent que 
pour toutes les souches, l’essentiel des œufs 
est pondu pendant les quatre premiers jours de 
l’infestation comme cela a été observé chez  
de nombreux bruchidae. Ces résultats 
corroborent ceux observés par Nyamador 
(2009) chez C. subinnotatus qui a montré que 
la femelle de cette espèce  dépose l’essentiel 
de ses œufs (80,83%) en 6 jours avec un pic 
au 3
ème 
jour au cours d’une durée moyenne de 
vie de 11,36 ± 1,85 jours.  
La durée de développement 
embryonnaire varie peu entre  les quatre 
souches (moins de 5 jours). Cependant, la 
durée de développement totale montre des 
variations importantes en fonction des 
souches. Elle est relativement plus longue 
pour les souches de Gaya et d’Ayerou que 
pour celle de Tarna et de Tchintabaraden (33 
contre 30 jours).  
Le taux de survie larvaire  et le taux 
d’émergence sont élevés et varient également 
selon la souche. Ils sont plus importants pour 
les souches de Tarna et de Gaya que pour 
celles d’Ayérou et de Tchintabaraden. Ces 
taux élevés sont favorisés par les conditions 
climatiques qui influencent le développement 
des larves et substrat de ponte qui limite le 
dépôt de plusieurs œufs sur la graine par la 
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femelle qui évite ainsi un accroissement de la 
densité larvaire intragranaire. Selon les 
travaux de Zannou (2000), Booker (1967), 
Howe et Curie (1964), lorsque la densité 
larvaire intragranaire augmente, le taux de 
mortalité larvaire augmente également ; mais 
le taux d’émergence diminue. 
Le sex-ratio varie aussi en fonction des 
souches. Il est en faveur des femelles pour les 
souches de Gaya et de Ayérou  et en faveur 
des mâles pour les souches de Maradi et de 
Tchintabaraden.  
Ainsi l’origine géographique des 
souches semble influencer les paramètres 
biologiques de C. maculatus dans nos 
conditions contrairement aux résultats 
observés par Attachi et al., (2003). En 
comparant les paramètres biologiques de cet 
insecte à partir de différentes combinaisons de 
facteurs liées à trois conditions thermo-
hygrométriques (32 °C et 60% H.R., 27 °C et 
70% H.R. puis 23 °C et 80% H.R), quatre 
substrats alimentaires (grains et les gousses de 
niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp.) et de 
Cassia occidentalis) et deux souches de C. 
maculatus originaires du sud et du nord 
Bénin, ces auteurs  ont montré que seul le 
substrat constitué de grains de niébé a entraîné 
une augmentation significative du taux net de 
reproduction (Ro ) et du taux d’accroissement 
intrinsèque (rm) de la population. 
Les  variations des paramètres 
biologiques observées dans nos conditions 
pourraient être liées soit directement à la 
souche qui semble mieux s’adapter aux 
conditions du milieu d’étude soit aux 
conditions de prélèvement des échantillons. 
En effet, les échantillons ayant été prélevés 
aux champs et chez des producteurs différents, 
il se pourrait que les gousses n’aient pas été 
récoltées à la même période.  
 
Conclusion 
Les résultats obtenus au cours de cette 
étude montrent que les souches nigériennes de  
Callosobruchus maculatus présentent un 
potentiel reproducteur important. Par 
conséquent, la mise au point des méthodes de 
lutte susceptibles de réduire cette activité 
reproductrice est indispensable. Ces résultats 
représentent un bon indicateur pour les 
chercheurs car ils supposent qu’une période 
de ponte de quatre jours est largement 
suffisante pour évaluer l’activité reproductrice 
de C. maculatus. 
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